NOTES DE LECTURE 

CONCERNANT LES ANTILLES ET LA GUYANE

dans les numéros disponibles de la 

Revue d'Histoire des Colonies 

(1931-1958)

Bernadette et Philippe Rossignol

Nota : les premières années, 1913-1930, de ce qui s'appelait "Revue d'Histoire des Colonies françaises" sont épuisées. La revue s'est appelée ensuite "Revue d'Histoire des Colonies" (1931-1958) puis "Revue française d'histoire d'outre-mer" (1959-1998) et maintenant "Outre-mers, revue d'histoire".

Pour commander, voir la souscription Moreau de Saint-Méry en dernière page du numéro 160 de GHC, de juin 2003 ou envoyer un mail à sfhom@noos.fr

XXI, juillet-octobre 1933, n° 94-95

p. 215-250

Inventaire d'une habitation à Saint-Domingue

Hervé du Halgouet

Source de l'article : AD 44, E 1094 (inventaire après décès et journal des travaux du 01/11/1790 au 01/02/1791)

Habitation Montrouis, à Saint-Marc, appartenant à Jean PASQUET de LUGÉ, "capitaine commandant les milices de la paroisse de Saint-Marc (depuis 1778), chevalier de St-Louis, natif de Roumazières diocèse de Limoges", décédé dans son habitation à 77 ans le 03/11/1788. Il s'était marié à Port au Prince le 21/02/1753 avec Anne Perrine CHEVALIER, native de Saint-Servan et avait acheté son habitation-sucrerie deux ans après aux FLEURIAU (voir "Au temps des isles à sucre" de Jacques de Cauna).

Leur fille unique Julie Félicité avait épousé  à Angers le 04/03/1771 Charles Joseph Augustin WALSH vicomte de SERRANT.

Autres personnes citées : Pierre Prudent de CASAMAJOR et M. MONDOR, le premier économe et le second chirurgien de l'habitation; M. BODIFFÉ-DUPLAISSIS, économe-gérant de son habitation caféière du Petit-Fond; SAINT-MACARY et BEAUCAMP et POUYES frères, négociants à Saint-Marc, correspondants de la maison Veuve Jean-B. PRÉAUD à Nantes; Jean A. DELACOMBE, exécuteur testamentaire; le sieur GAST puis M. DUTOYA, gérants de Montrouis pour les héritiers. 

En annexe, la liste des esclaves de l'habitation.

Dans les comptes rendus de lecture, deux livres de Sainte-Croix de La Roncière : Victor Hughes (sic) le conventionnel et Le général Richepanse, la Guadeloupe de 1801 à 1810.

XXIII, 1935, n° 102

p. 69-88

Les Antilles dans l'histoire coloniale anglaise 

de l'Amérique du Nord
Lowell Joseph Ragatz

L'empire britannique ne se limitait pas aux "treize provinces" et "l'on ne peut se faire une idée exacte de ce qu'a été jadis cet empire si l'on n'accorde pas une place prépondérante aux colonies sucrières." L'auteur rappelle donc 

- la chronologie des conquêtes antillaises : Saint-Kitt's, la Barbade, Antigua, Nevis, Montserrat, les îles Vierges, Caymans, Turques et Caïques et la Vieille Providence, colonisées entre 1624 et 1675, la Jamaïque "arrachée à l'Espagne en 1655" et, après la guerre de Sept ans, la Dominique, Saint-Vincent, la Grenade et Tobago; 

- le peuplement : 20.000 colons aux Antilles dès 1639, 18.600 à la Barbade en 1643, des puritains en grand nombre à la Vieille Providence en 1628, à la Barbade en 1630-40; 

- les liens et les échanges économiques avec la terre ferme, l'administration (avec des grands seigneurs comme gouverneurs de la Barbade, la Jamaïque, les Iles du Vent), la présence d'opulents "Antillais" en Angleterre, avec leur influence "considérable au milieu du XVIIIe siècle" : "En 1763, c'est à la demande des planteurs des Antilles que le Canada fut annexé à l'empire, aux lieu et place de la Guadeloupe et de la Martinique dont les énormes récoltes de cannes auraient, en pénétrant sur les marchés anglais, fait baisser le prix du sucre et mis fin peut-être à la prospérité des anciennes îles."

"Les Antilles reprennent ainsi dans les études historiques la place qui leur revient et l'étude de leur passé nous autorise enfin à reprendre d'un point de vue général l'histoire coloniale de l'Amérique."

p. 107-134

Une victime de la révolution à Saint-Domingue : BARTHOLOMÉE, d'après sa correspondance

Vicomte H. de Grimoüard

"Louis André Bartholomée, né à Rochefort le 15 septembre 1751, avait épousé au même lieu, le 21 juin 1775, Louise Hortense MESNIER, de quatre ans plus jeune que lui. Il en eut trois filles dont l'une, Eugénie, épousa en 1815" le lieutenant de vaisseau MAMYNEAU. Il mourut à l'Arcahaye le 23 novembre 1798 et, deux ans après, sa veuve se remaria le 19 frimaire IX avec Jean Innocent HARAN, inspecteur de la marine à Lorient.

Il possédait une caféière à l'Arcahaye, quartier des Matheux d'une valeur de 500.000 francs, rapportant plus de 65.000 francs par an avant la révolution. Il rentra en France en 1792 et retourna à Saint-Domingue en 1796, ayant appris que les Anglais s'était emparés de cette partie de l'île. Sa correspondance avec sa femme va de 1796 au 18 octobre 1798.

Quelques passages résumés et de longs extraits cités intégralement forment un témoignage évocateur de ce qu'ont vécu plusieurs autres habitants repartis pour l'île à la même époque : voyage, séjour à Baltimore, Philadelphie, New York, arrivée à Saint-Domingue où son bien est sous séquestre anglais, ruine, incendie de la caféière; à l'arrivée des Français les "ci-devant esclaves", "les nouveaux citoyens, mes cultivateurs, c'est ainsi qu'on les appelle, n'ont pas fait depuis huit mois le travail de quinze jours, ils prétendent que devenus libres ils ne doivent plus travailler."

Devenue Mme HARAN, sa veuve toucha un secours de 50 francs par mois de 1818 à 1822.

Le gouvernement anglais remboursa 32.264 francs et l'indemnité allouée par la France fut de 54.427 francs.

p. 135-148

Arrivée des femmes aux Antilles

Abbé Rennard

Arrivée de familles, "la Compagnie transportait gratuitement les hommes qui s'embarquaient avec leur femme"; quelques "cargaisons de filles à marier", venues souvent des pauvres des hôpitaux de Paris, jusqu'en 1695 mais peu nombreuses au regard de l'origine variée des femmes selon les registres de catholicité. 

XXXV, 1948, n° 122, p. 27-69

1848-1948, centenaire de la Liberté

Notes pour servir à l'histoire 

des origines de l'abolition de l'esclavage 

dans les colonies françaises

J. Rennard

Rappel de l'histoire de l'esclavage "depuis les temps les plus reculés", puis des ordonnances sur l'esclavage aux Antilles; première abolition, rétablissement de l'esclavage, abolition de la traite et traite clandestine; étapes de l'abolition depuis 1830, troubles de 1848 à la Martinique; attitude du clergé; le tout avec dates précises, et citations. Un travail précis et utile.

XXXV, 1948, n° 123-124

p. 161-199

François Mesplès et sa fortune, 

pacotille et maisons de rapport

Paul Roussier

Né à Valence d'Agen le 20/06/1741, après tout un itinéraire "initiatique", François arrive au Cap Français en 1763. Avec son frère Jean, à Bordeaux, il crée en 1768 la Société Mesplès frères qui prospère. En plus du commerce il fait construire au Port au Prince des logements, qu'il loue, puis une salle de spectacle, en 1778. A côté de la salle, en association avec François LASSERRE DELAFON, chirurgien major de l'amirauté, il construit 16 magasins. En 1781, à 40 ans, il a 2/3 des 80.000 livres de rente, dont le 3e 1/3 revient à son frère Jean. Le 11/06/1783 il épouse au Cap Marie Anne Antoinette de BARRAS. A partir de 1785 il a de grosses difficultés avec ses créanciers et il meurt au Cap le 10 juin 1789. sa veuve ne quitte l'île qu'en l'an XII. Jean François MESPLÈS, fils de son frère Jean et seul héritier des deux frères eut droit en 1828 à un indemnité de 45.200 francs, le 1/15e des biens possédés par ses père et oncle en 1789. 

Longues citations de documents et très nombreuses notes en référence.

p. 231-269

Les anciens plans ruraux des colonies françaises

Robert Dauvergne

Présente les richesses du fonds DFC (Dépôt des Fortifications des Colonies) et des séries Domaines et Abornements (aujourd'hui à Aix), du fonds Cartes et Plans des Archives nationales, du Fonds Marine. Explications claires et nombreux exemples de Saint-Domingue, Guadeloupe, Guyane, Bourbon.

p. 270-283

Les études historiques sur la Martinique

pour la période française jusqu'en 1789

Robert le Blant

"But pratique : guider l'historien". Pas d'examen détaillé ni étude des ouvrages mais leurs (très utiles) localisation et cotes. 

Pour le chapitre "histoire des familles", la remarque "On ne trouve que des entreprises limitées par trois désirs capitaux, celui de rechercher l'identité de Belain d'Esnambuc et des premiers seigneurs de la Martinique; celui d'affirmer des alliances avec la famille de Joséphine; celui de résoudre l'énigme de la sultane Validé". 

Un vœu final "étendre l'obligation de dépôt aux ouvrages publiés à Fort de France" et des suggestions d'autres thèmes d'étude, synthèses ou monographies.

En plus de cinquante ans, heureusement, il y a eu une évolution très nette…

p. 284-294

Archives d'Angleterre (Public Record Office)

F. de Vaux de Foletier

"Principales catégories de documents à consulter pour l'historie des colonies et anciennes colonies françaises", classés par fonds. Très pratique ! A utiliser si vous allez au PRO.

XXXVI, 1949, n° 127-128

(numéro entièrement consacré aux Antilles)

p. 225-237

Port-au-Prince (1749-1950)

Louis-Philippe May

Historique de la ville et texte complet de l'ordonnance du 26 novembre 1749 qui la créa, avec reproduction de deux plans.

p. 238-281

La Rochelle et les îles au XVIIe siècle

Maurice Delafosse

Les sources (notaires et Amirauté); l'importance et les variations du trafic (depuis 1636)

p. 282-330

Les travaux d'histoire sur Saint-Domingue

Chronique bibliographique (1946-1950)

Gabriel Debien

Revues; inventaires de sources; documents perdus (COLLON, PHILIPPE, DESMÉ-DUBUISSON), découverts (LABICHE de REIGNEFORT, LE MERCIER de LA RIVIÈRE) ou vendus; histoire générale, des origines, des plantations, planteurs (BEGOUEN), hommes d'affaires (François MESPLÈS), traite et esclavage, gens de couleur, Révolution, TOUSSAINT-LOUVERTURE.

p. 331-346

Mélanges sur Joséphine 

TASCHER de LA PAGERIE

J. Rennard

Ses date et lieu de naissance, et inventaire des biens à la Martinique

p. 348-423

Documents 

Aux origines de l'abolition de l'esclavage

Les proclamations et règlements de Polvérel.

p. 424-475

Journaux de Saint-Domingue

Marie-Antoinette Menier et Gabriel Debien

Liste très précise de ce qui se trouve à la Bibliothè​que nationale, aux Archives nationales, dans la Bibliothèque Moreau de Saint-Méry.

XXXVII, 1950, n° 131-132

p. 173-202

Le clergé de la Guyane sous la Révolution

A. Cabon


Après une introduction historique, le début est basé sur une lettre de Mathieu HÉRARD, prêtre spiritain, curé d'Iracoubo, écrite le 30 avril 1804 à Christianstad (Ile de Sainte-Croix) et conservée dans les archives de la Congrégation du Saint-Esprit.

Banni avec les cinq autres prêtres insermentés, il embarqua en mai 1793 dans un bateau qui fit une escale de six semaines en Guadeloupe. Puis le bateau fut pris par un corsaire anglais qui le conduisit à Saint-Christophe, île "remplie de Guadeloupiens chassés de leurs propriétés par leurs propres cohabitants; ils ne manquaient pas de s'en venger quand l'occasion s'en présentait."

Dispersés dans les îles voisines, les missionnaires y exercèrent leur ministère.


L'article continue en évoquant la situation du clergé de Guyane sous JEANNET-OUDIN, de 1793 à 1798. L'ancien préfet apostolique, JACQUEMIN, âgé, rentra alors en France et s'y lia avec l'abbé GRÉGOIRE.


M. HOCHARD, un des compagnons de M. HÉRARD, revint secrètement en Guyane comme vice-préfet apostolique, fut poursuivi par Victor HUGUES et relégué à Sinnamary, son ancienne paroisse. Évocation des souffrances des prêtres déportés à cette époque. Après le Concordat (1802), il y eut six prêtres en Guyane, dont M. Hochard, en mésintelligence avec M. BRÉBION, prêtre assermenté resté en Guyane. Hochard, renvoyé en France, passa à la Guadeloupe et finit sa vie comme curé de Capesterre, de même que M. HAYES, curé du Lamentin.


M. LEGRAND, un de ceux qui avait été banni avec Hochard, devenu curé du Gros Morne en Martinique, fut nommé par Rome préfet apostolique de Guyane, qu'il rejoignit en 1807 et où il mourut en 1818.


Un autre compagnon de M. Hérard, M. DUHAMEL, passa comme lui aux Etats-Unis et tous deux y finirent leur vie.

XXXVIII, 1951, n° 135

(numéro entièrement consacré 

à Saint-Domingue)

p. 281-338

Les minutes des notaires de Saint-Domingue aux archives du ministère de la France d'outre-mer

Robert Richard


Très intéressant. Il faudrait tout citer…


Conseils de recherche; nombreux noms et exemples, des synthèses sur l'économie et la société. 

p. 339-358

Dépôt des Papiers Publics de Colonies : 

Saint-Domingue. Notariat

A.-Y. Bolloc'h et M.-A. Menier

Table alphabétique des notaires par paroisses; état numérique des actes antérieurs à 1776 (classement par notaires puis par années). Le précurseur du travail de Mmes Dion et Tizon-Germe (voir p. 3397-3443) !

p. 359-366

Sources d'histoire coloniale 

aux archives de la Seine

F. de Vaux de Foletier

"Grâce au double fichier général (…) l'on trouve, rien que pour Saint-Domingue, une quarantaine de références". Plusieurs exemples précis.

XLI, 1954, n° 142

(numéro entièrement consacré 

à Saint-Domingue : tricinquantenaire de l'indépendance d'Haïti)

p. 5-13

Puissance de la foi religieuse 

chez les nègres de Saint-Domingue 

dans l'insurrection générale des esclaves 

de 1791 à 1803

Jean Price-Mars

Religion catholique et "vodou".

p. 14-21

Planteurs de Saint-Domingue 

et négociants rochelais au temps de Law

Maurice Delafosse

La Rochelle était une des cinq succursales de la banque de Law et le seul port (1718-1721). Saint-Domingue avait commencé à prendre dans son commerce avec les Antilles une place prépondérante qu'elle devait garder jusqu'en 1789.

Avec la catastrophe bancaire, les négociants rochelais s'empressèrent de déposer leurs billets en disant qu'ils payaient leurs dettes envers des créanciers lointains. Impossible de dresser la liste de ceux-ci (perte des registres bancaires) mais les déclarations devant notaire en révèlent certains, dont 21 de Saint-Domingue, 14 de la Guadeloupe, 2 de la Martinique, 1 de Grenade et 5 de Cayenne.

Liste de ceux de Saint-Domingue (avec détails pour Arnaud de LALANDE, du Petit Goave, MÉRINVILLE, de Léogane), de leurs correspondants rochelais et du montant des créances.

Sont évoqués aussi le sieur LEBORGNE de la Guadeloupe, qui confie ses enfants à Paul DEPONT, négociant rochelais, en 1720, le sieur BECKER, de Sainte-Anne de la Grande Terre en 1723, et Isaac NICOLAS, aussi de la  Guadeloupe (AD Charente Maritime, E 486, Depont).

p. 22-46

A propos de Saint-Domingue : la monnaie 

dans l'économie coloniale (1674-1803)

Robert Richard

Article très intéressant dont nous allons donner de nombreux éléments pour vous permettre de comprendre les actes notariés et autres.

Les paiements se font en denrées d'exportation, tabac jusqu'en 1715, remplacé ensuite par le sucre; indigo à partir de 1700.

Il en va de même pour les achats d'habitation dont on ne verse comptant qu'une partie du prix et le reste par le produit des récoltes.

"Les recouvrements en nature prennent place dans un compte qui reste ouvert aussi longtemps que nécessaire". Celui du 6e voyage d'un navire négrier du Havre s'étendit sur 16 ans. Les maisons de commerce des îles, mandataires de celles des ports de France, n'étaient que les comptables de celles-ci, chargés d'établir les multiples conversions et le cours ou prix courant de chaque objet.

Jusqu'à l'arrêté de ROCHAMBEAU du 20 janvier 1803 imposant le franc, l'unité de compte a été la livre (la livre de Saint-Domingue a été diversement cotée et s'établit à 150 % de la livre tournois à partir du milieu du XVIIIe siècle) mais on comptait aussi en pièces de 8, ou piastres, et réaux (influence de la partie espagnole de l'île). 

Nombreux exemples concrets des pièces existantes, d'or ou d'argent, et de leur équivalent en livres, ainsi que du manque de numéraire.

La contrebande et les coups de main (comme la prise de Carthagène en 1697) permettaient de se procurer pièces d'or et d'argent espagnoles et portugaises (et établir ainsi plus aisément des sucreries). De même l'alliance entre Versailles et Madrid, avec la Compagnie de l'Assiente (1701-1713), vit la présence de nombreux Français dans les ports de l'empire espagnol, d'où une grande facilité pour en extraire piastres et doublons. 

Mais, les marchands exigeant souvent d'être payés en espèces, toutes ces pièces partaient vers l'Europe et, de là, par la Méditeranée, vers l'Inde.

p. 47-70

Saint-Domingue et le Languedoc au XVIIIe siècle

Louis Dermigny

Encore un article très riche en exemples où il faudrait tout citer.

Relations actives du Languedoc avec Saint-Domingue, "à la fois sur le plan commercial et sur le plan des relations humaines".

Sète, port de Montpellier, fut admise en 1716 à commercer avec les Antilles et, avec les frères GILLY, monta une manufacture de sucre, en exportant des produits de luxe; société en liquidation en 1733. Mais Sète continua à envoyer des navires aux îles, avec soieries, vins, liqueurs et parfums.

Emigration des languedociens, pas seulement par Sète et Marseille mais aussi Bordeaux, La Rochelle et Nantes, qu'on retrouve dans divers actes notariés : gens en difficulté en France; religion et "tous les autres", comme les officiers et membres de la noblesse, les gens de robe : nombreux noms cités, pas seulement pour Saint-Domingue (liste des originaires du Languedoc en Martinique, avec date d'arrivée, communiquée par Jacques Petitjean Roget; plusieurs autres pour la Guadeloupe).

Retour de nombreux "Amériquains" avec leurs nègres ou leurs enfants de couleur.

p. 71-82

L'apport bigourdan à la colonisation 

de Saint-Domingue au XVIIIe siècle

R. Massio

Canal d'émigration par les vallées de l'Adour et de la Garonne, vers Bayonne et Bordeaux, comme DAVEZAC de CASTÉRA, en 1748. Mais c'est surtout de 1763 à 1790 que partent membres de la noblesse rurale, bourgeois et artisans. Les Bigourdans se retrouvent dans les mêmes quartiers, habitants "caféiers dans les mornes de la Marmelade ou dans le quartier de Nippes." La colonisation de Saint-Domingue "fut très souvent un œuvre presque familiale."

p. 83-102

Les projets d'un ancien planteur cotonnier de Saint-Domingue (1814)

Gabriel Debien

Fermentation de l'esprit colon en 1814, 1815 (longue liste de leurs "Observations" ou "Considérations"). Exemple de Joseph LARIGAUDELLE-DUBUISSON, marié avec Anne MERLET, habitant du quartier de l'Artibonite (7 habitations), avec une maison à Saint-Marc : transcription de sa "Déclaration", avec de nombreuses notes et un long commentaire.

p. 103-111

Les joies de la lecture à Saint-Domingue

Jean Fouchard

Contrairement à l'opinion répandue : "On lit peu. Ou pas du tout. Il n'y a point de bibliothèques chez les colons.", l'auteur fait le relevé des avis de ventes de livres et des annonces de libraires dans les journaux locaux et rappelle l'importance de la presse de l'île.

p. 112-161

Documents

Quatre lettres de colons exprimant leur opinion sur Toussaint-Louverture, par GUITTON, ex marquis de MAULÉVRIER et DREUX. Une lettre de LARCHEVESQUE-THIBAUD.

Exposition à Port au Prince sur Toussaint-Louverture et l'indépendance : liste des autographes, manuscrits, imprimés, cartes, estampes, monnaies et médailles, avec leur intitulé et leur provenance.

XLII, 1955, n° 147

p. 186-219

Minette et Lise… deux actrices de couleur 

sur les scènes de Saint-Domingue 

Jean Fouchard

Minette et Lise étaient deux sœurs, nées à Port au Prince, mestives, filles d'un colon et d'une mulâtresse affranchie, découvertes et formées au chant, à l'opéra, à la comédie par l'actrice lyrique Madame ACQUAIRE. Depuis 1780 pour l'aînée, alors âgée de 14 ans, à la Comédie du Port au Prince, dirigée par François SAINT-MARTIN, et depuis 1784 pour la cadette, "leur carrière fut jalonnée de triomphes". Saint-Martin mourut en 1784 sans avoir versé à Minette le salaire promis de 8.000 livres par an et son exécuteur testamentaire François MESPLÈS n'en fit rien non plus. Apogée de sa carrière en 1787. Sa sœur Lise joua sur diverses scènes de l'île : les Cayes, Saint-Marc, Léogane. En 1789 elles disparaissent l'une et l'autre sans laisser de trace, peut-être dans l'incendie qui ravagea Port au Prince et sa Comédie le 22 novembre 1791.

p. 220-265

Les protestants à la Martinique

sous l'ancien régime

Jacques Petitjean Roget

Historique, avec citations de plusieurs textes et nombreuses listes de noms. Cite aussi les noms des protestants de Saint-Christophe et de la Guadeloupe et de ceux réfugiés à New Rochelle et Boston. Les déportations des protestants cévenols (arrivés à la Martinique mais répartis dans toutes les autres îles) et le naufrage du bateau de PEYSONNEL en 1687. Les abjurations de protestants dans les registres paroissiaux de Martinique.

XLIII, 1956, n° 151, p. 138-158

Les juifs à la Martinique

sous l'ancien régime

Jacques Petitjean Roget

"Histoire parallèle à celle des protestants" mais attitude de l'Administration "plus virulente dans le forme, plus lénifiante dans la pratique." Les premiers s'établissent, discrètement, en Martinique ("il n'y en avait point ou fort peu dans les autres îles"), venant d'Amsterdam, en même temps que les Hollandais faisaient du commerce. D'autres arrivent en 1654 parmi les Hollandais chassés du Brésil. 

Sept maîtres de case juifs recensés en 1664 et seize en 1680. principalement dans le commerce de Saint Pierre. Plus tard s'y ajoutent ceux venus de Bordeaux.

Enumération des patronymes, avec précisions sur leurs familles et activités; relevé de ce qui les concerne dans la correspondance des gouverneurs (C/8a).

XLIII, 1956, n° 152-153

p. 273-337

Histoire monétaire de Saint-Domingue 

et de la République d'Haïti

des origines à 1874

Robert Lacombe

L'auteur évoque l'article similaire de Robert Richard (XLI, 1954, n° 142, p. 22-46) qui s'arrêtait en 1803 et ne traitait donc pas d'Haïti. Le sujet étant vaste et complexe, le lecteur intéressé tirera bénéfice de la lecture des deux articles.

p. 338-368

Le club des colons de La Rochelle

(septembre 1789 - octobre 1790)

Gabriel Debien

Les nombreux colons des Antilles venus, fortune faite, s'établir à La Rochelle n'étaient pas tous originaires de la région "mais une longue séparation de leur province natale, la mort des parents, un mariage à la colonie dans une famille venue de l'Aunis ou de la Saintonge avaient desserré les attaches avec le pays d'origine" (cette judicieuse remarque de Gabriel Debien s'applique aussi à l'Aquitaine et à la région nantaise).

"Les négociants étaient opposés aux demandes de liberté commerciale présentée par tous les colons (…). Les colons se disaient accablés sous le joug commercial des grandes places de France. Mais les uns comme les autres étaient bien d'accord pour maintenir la traite." Mais ils se différenciaient en ce qui concernait les libres.

Les procès verbaux de la Société rocheloise des Colons permettent de connaître les réactions locales aux propositions du Club Massiac parisien. Les hommes de liaison avec Paris furent FLEURIAU de TOUCHELONGE et d'HANACHE; les membres du bureau, les trois frères CARRÉ, le chevalier de ROMEFORT et François LIÈGE. Nombreux autres noms de Domingois cités et longs extraits de lettres et documents.

NOTES DE LECTURE

CONCERNANT LES ANTILLES ET LA GUYANE

dans les numéros disponibles de la 

Revue française d'Histoire d'Outre-mer

(1959-1998)

Bernadette et Philippe Rossignol

XLVI, 1959, n° 163-164-165, p. 155-198

La société coloniale de Santo-Domingo 

à la veille de l'occupation française

Denis L. Ropa


Les débuts de la colonisation espagnole, l'anéantissement des Indiens, le déclin rapide du premier peuplement de conquistadors et de religieux, le faible nombre d'esclaves noirs (l'Espagne n'avait pas de colonies en Afrique), la destruction des ports pour lutter contre la contrebande entraînèrent le dépeuplement du nord-ouest d'Hispaniola où s'installèrent peu à peu des aventuriers anglais, hollandais et français, boucaniers puis flibustiers. Lutte farouche des habitants espagnols pendant un siècle et demi contre la progression des Français puis développement du commerce clandestin entre les deux parties de l'île.


En 1723, la partie espagnole n'avait qu'une dizaine de milliers d'habitants répartis dans neuf villes et villages ! Mais en 1800, à la veille de l'occupation française, la population était passée à 125.000, grâce aux relations commerciales avec la partie française et à l'arrivée de colons canariens.


Première colonie espagnole, Santo Domingo servit de banc d'essai de la législation espagnole aux Indes. L'auteur présente l'évolution du régime de la terre (mesures : la caballería équivaut à 72 hectares; la fanega à 64 ares), le monopole commercial et la contrebande, l'attachement à l'Espagne par la religion et la langue, l'équilibre ethnique (préjugé de couleur peu marqué; 25 à 30.000 blancs, 65 à 75.000 mulâtres, 12 à 15.000 esclaves noirs). 

Très intéressante étude.

XLVII, 1960, n° 166

p. 5-75

L'esclavage en Guyane française sous l'Ancien régime

M.-L. Marchand-Thébaud


Résultat d'une enquête alors en cours sur l'histoire de l'esclavage en Guyane, sous l'impulsion de Jean Hurault, par une équipe dont faisaient partie Mme Pouiquen-Sarotte et M. Jean Tarrade ainsi que la rédactrice de ces "conclusions" sur la période antérieure à la Révolution. Très intéressant : l'homme et le milieu naturel; introduction de l'esclavage; condition juridique des esclaves; vie des esclaves sur les plantations; marronnage; missions et pouvoirs publics. Complété par divers tableaux et la liste des nombreuses sources utilisées (en déplorant l'absence d'archives privées sur la Guyane).

p. 76-137

Histoire des noirs réfugiés Boni de la Guyane française

(d'après les documents de source française)

Jean Hurault


Après avoir fait l'historique des révoltes d'esclaves au Surinam au XVIIIe siècle, l'auteur présente les Boni, "reconnus comme protégés français par la convention franco-hollandaise signée à Albina en 1860" : la France et les "Marrons du Surinam", dès 1770; le voyage de Leprieur en 1835 et les incidents de l'Oyapoc en 1837, le voyage de Charles Couy en 1839, le drame de Cafesoca en 1841; l'histoire contemporaine des Boni

p. 138-157

Les travaux d'histoire sur Saint-Domingue

Chronique bibliographique (1957 et 1958)

Gabriel Debien 


Gabriel Debien ne se contentait pas de présenter et commenter les travaux publiés, à sa façon très personnelle et sans indulgence coupable. Il y ajoutait les "documents qui passent" au cours des ventes, les archives privées et les travaux en cours.


Comme nous regrettons que personne n'ait pris la relève de cette œuvre de recensement si précieuse !

XLVIII, 1961, n° 171

p. 234-266

Une société de pensée à Saint-Domingue,

Le Cercle des Philadelphes au Cap Français

Blanche Maurel


Le Cercle des Philadelphes fut créé à Saint Domingue par le médecin ARTHAUD (beau-frère de MOREAU de SAINT MÉRY qui rejoignit vite le Cercle) et le botaniste DUBOURG, en réaction d'abord contre le magnétisme de Mesmer, apporté en 1784 par Antoine Hyacinthe Anne de CHASTENET comte de PUYSÉGUR. Dans cette affaire, en France comme à Saint-Domingue, on trouve des maçons tant chez les adeptes de Mesmer que chez les anti-mesmériens. L'auteur évoque donc aussi la franc-maçonnerie, qui communiqua son esprit au Cercle, puis détaille le fonctionnement de ce dernier, évoque ses membres, tous des "grands blancs", ses œuvres et sa disparition avec les troubles révolutionnaires. Puis sont énumérées les sources, ainsi que les pièces publiées et l'article se termine par la liste des Philadelphes.

p. 267-308

Les travaux d'histoire sur les Antilles françaises,

Chronique bibliographique (1959 et 1960)

Gabriel Debien

XLIX, 1962, n° 174

p. 5-79

Voyageurs clandestins 

dans la marine marchande au XVIIIe siècle, 

d'après les archives du port de Lorient

G. Beauchesne


Nous signalons cet article, d'une part parce qu'il peut intéresser nos amis de la Réunion (de Lorient, on partait vers les Mascareignes, Bourbon et l'Ile de France, et vers les Indes), puisque de nombreux noms sont cités, et d'autre part parce que le même travail resterait à faire sur les clandestins partis vers les Antilles et la Guyane…

p. 80-116

Affranchis et gens de couleur libre à la Guyane

à la fin du XVIIIe siècle, 

d'après les minutes des notaires

Jean Tarrade

Jean Tarrade a effectué un dépouillement systématique du notariat de Guyane sur le sujet étudié, de 1777 (début du notariat conservé) à 1789 : sur ces 13 années, moyenne annuelle de 83 actes, concernant 12 notaires.

L'étude est très intéressante pour comprendre la variété et la complexité des situations et situer chaque cas particulier, actes d'affranchissement ou actes concernant les gens de couleur libres, dans l'ensemble de la vie guyanaise (mais aussi antillaise) de l'époque.

Malheureusement pour la recherche généalogique (qui était loin de la préoccupation de cette "étude… dans le cadre des recherches entreprises sur la colonisation de la Guyane par MM Jean Hurault, Etienne Taillemite et Mme Marchand Thébaud… au titre des travaux collectifs demandés aux attachés du CNRS"), l'auteur a "systématiquement substitué une simple initiale au nom de famille afin de ménager d'éventuelles susceptibilités" dans les exemples donnés pour les gens de couleur libres.

Qui saurait où se trouvent les fichiers et notes qui ont servi à cette étude (faite il y a plus de 40 ans…), avec les patronymes complets ? GHC serait prêt à les saisir et indexer.

A défaut de les retrouver, il faudrait reprendre les actes notariés cités en note avec précision.

p. 117-140

Les archives anciennes de la Grenade

J.-C. Nardin

Archives conservées au General Registry de Saint-George's, capitale de l'île, alors (en 1961) "installées dans une petite salle mal éclairée et mal aménagée… pas rangées ni classées". "La présence dans les Antilles (britanniques) d'archives anciennes intéressant directement l'administration française ou la partie de la population qui était d'origine française, documents dont il n'existe pas de copie dans nos Archives, n'est pas toujours connue en France."

Après un historique de l'île au XVIIIe siècle, l'auteur fait celui des archives "françaises" : sur la ,première période, (des origines à 1763), rien ne reste sur place en original (incendie de Saint-George's en 1771).

On pourrait cependant effectuer le "passionnant travail de reconstitution" d'un "squelette de terrier" en recherchant systématiquement les titres de propriétés conservés et présentés par les propriétaires lors des ventes postérieures, dans les registres de "Deeds of conveyances" et surtout les "French Records" (ouverts à l'intention des habitants français). Le premier de ces derniers, coté A (1764-1766) n'avait pas été retrouvé par l'auteur de l'article. Les suivants permettent parfois de remonter même au XVIIe siècle, comme pour l'habitation de Cazenave.

Pour la période suivante, deux séries principales sont "conservées dans leur presque totalité depuis 1764 : les Deeds of conveyances, ou contrats de vente de biens immobiliers et constitutions d'hypothèques (220 volumes), et les Wills and powers of attorney, testaments et constitutions de procureurs (75 volumes, contenu plus varié; concernent aussi d'autres îles anglaises). Mais… les registres de 1764 à 1778 sont d'un papier si friable qu'il "ne faudrait plus les ouvrir que sous la lentille d'un appareil de microfilmage car de nombreuses pages ne pourront être tournées qu'une fois."

Les French Records (13 volumes de 1764 à 1794 et un 14e de 1794 à 1823) concernent le même type d'actes, mais rédigés en français et ressemblent à nos minutes notariales.

D'autres volumes datent des périodes françaises de l'île : Registres d'édits … (actes du gouverneur)

XLIX, 1962, n° 176-177, p. 293-365

L'intervention britannique à Saint-Domingue 

en 1793

Charles Frostin


"Le 25 février 1793, à Londres, MALOUET, au nom d'une centaine de propriétaires de Saint-Domingue réfugiés en Angleterre, signait avec Sir Henry DUNDAS, Secrétaire d'Etat pour le Département des Colonies, un traité qui pratiquement livrait Saint-Domingue aux Anglais."


La source manuscrite principale de l'article est la série E 86, papiers LA FITTE de COURTEIL, aux archives départementales de la Vienne. S'y ajoutent d'autres sources, manuscrites ou imprimées, françaises ou anglaises. 

LV, 1968, n° 199, p. 190-230

Esclaves d'indigoteries et de caféières 

au quartier de Jacmel (1757-1791)

Roseline Siguret

Dans le cadre d'une "enquête méthodique sur la composition ethnique des esclaves de plantation", étude basée sur les inventaires de plantations et actes de société entre planteurs, dans le notariat de Jacmel : nations, âges, effectifs pour chaque habitation puis synthèse sur la créolisation, les prix, etc.

LV, 1968, n° 200

p. 267-315

Note sur les origines de l'industrie sucrière en Guadeloupe au XVIIe siècle (1640-1670)

Christian Schnakenbourg


La canne à sucre a été apportée des Canaries à Hispaniola par Christophe Colomb et de là a émigré vers les Petites Antilles. Quand les Français sont arrivés en Guadeloupe, elle y croissait en abondance. 


Le premier moulin est celui de Samuel TRÉZEL (fils du Daniel de la Martinique), en 1640 : échec; les suivants ceux de HOUËL en 1644-47 : nouvel échec. Puis est étudié le rôle des Hollandais chassés du Brésil en 1654, qui ont amélioré la technique du blanchissage du sucre, et enfin le développement de l'industrie sucrière de 1654 à 1670, avec la "géographie sucrière de la Guadeloupe vers 1670" (carte).


Nombreuses références d'actes et transcription intégrale en annexe de l'état des sucreries de 1669 (C7a/1, fol. 163-164).

p. 316-334

Les arrêts du Conseil rendus au XVIIIe siècle pour le Département de la Marine (1723-1791)

Michel Antoine

Présentation historique et archivistique, avec deux utiles tableaux pour s'y retrouver dans la dispersion de ces arrêts "en commandement", entre les fonds Marine (A1, C7, F2 et 4), Colonies (A1 à 16, F4), Consulats (BIII) d'une part et dans la sous-série Marine C7 d'autre part.

LV, 1968, n° 201 

p. 367-413

Les soldats noirs du Maréchal de Saxe, 

le problème des Antillais et Africains 

sous les armes en France au XVIIIe siècle

André Corvisier

Le sort des Noirs dans le Royaume au XVIIIe, le prince allemand au service de la France Maurice de Saxe et le recrutement de Noirs pour son régiment, leurs origines (sur 97, 32 viennent d'Amérique, 39 d'Afrique) et la liste avec prénom et nom, âge, taille, origine, etc.

p. 414-464

Institutions municipales et politique coloniale : les Communes du Sénégal
Henri-Jacques Légier

p. 465-484

Les papiers Romain-Desfossés 

et l'histoire coloniale

Jean-Claude Nardin

Papiers de l'amiral Joseph Romain-Desfossés. Quelques (rares) documents concernant les Antilles en 1850 : PÉCOUL à la Martinique, PLANEL ARNOUS à la Guadeloupe.

LVI, 1969, n° 202 p. 5-96 et n° 203 p. 99-163

Les gens de couleur libres du Fort Royal, 

1679-1823 (1ère et 2e parties)

Émile Hayot


Vous connaissez sûrement cette étude fondamentale et novatrice, que nous rappelons ici pour mémoire. Elle contient beaucoup d'éléments généalogiques et comprend un index des noms de personnes.

LVII, 1970, n° 209

p. 377-420

La vie à Gorée de 1677 à 1789

Marie Hélène Knight-Baylac

Extrait d'un mémoire de maîtrise, avec reproductions de cartes et plans et, en annexe, la liste précise et cotée des documents utilisés.

p. 421-446

Encore des chiffres : la traite négrière française

pendant la première moitié du XVIIIe siècle

Jean-Claude Nardin

Etude basée sur le manuscrit 2387 de la bibliothèque de l'Institut de France, mémoire de M. de MONTARAN, commissaire du roi de la Compagnie des Indes, en 1751, qui concerne les nègres introduits aux Mascareignes mais aussi, p. 243, ceux introduits aux Antilles de 1723 à 1746; complété par le carton M 1026 des Archives nationales (données des deux documents en annexe). 

Conclusion : complexité du problème, plus grande que ne le laissent croire les "ouvrages de seconde main"; "hommage à l'œuvre du Pr Curtin" (qui ne connaissait pas ce manuscrit), The Atlantic Slave Trade. A Census.

p.447-468

Angevins de modeste condition établis 

à Saint-Domingue 

(Correspondance Labry, 1752-1778)

Charles Frostin


Archives départementales de Maine et Loire, E 2973, 74 et 75 : 58 lettres de 1752 à 1778.


Trois frères LABRY, d'Angers, passés aux Isles :

- l'aîné, Christophe, chirurgien, passa d'abord en Guadeloupe où il épousa en 1752 à St-François Basse-Terre Marie Madeleine MARZIAL qu'il emmena à Saint-Domingue; il en eut une fille, il y mourut et sa veuve se remaria en 1769 aux Cayes avec Jacques LEGENDRE, riche boulanger;

- Pierre, commis à bord d'un navire, mourut dans la misère;

- Jean Thomas épousa une riche veuve de 45 à 50 ans, Marie Madeleine MASSÉ.

(quelques-uns des noms cités dans GHC p. 1600)

p. 469-502

Un mémoire inédit de Victor Hugues 

sur la Guyane

Françoise Thésée


Après une sérieuse biographie de Victor HUGUES, transcription de ce mémoire, dicté par Victor Hugues aveugle à une de ses filles en mars 1822, conservé dans la collection Delpit de la Bibliothèque de Bordeaux (manuscrit n° 141, 17 feuilles); annoté en partie par Gabriel Debien.

LIX, 1972, n° 216, p. 432-490

Papiers privés concernant les Antilles

Marcel Chatillon, Gabriel Debien, 

Xavier du Boisrouvray, Gilles de Maupeou

- Traite nantaise; 

- deux longues lettres en 1762 du vicomte et de la vicomtesse de CASTELLANE à leur ami Gabriel de BORY, gouverneur de St-Domingue; 

- papiers ROBINEAU (indigoterie-sucrerie du Cap), d'AUX (sucrerie de la Plaine du Nord), DOUAULT (caféière de Léogane), de SÉGUR de PITRAY (indigoterie et cotonneraie à l'Artibonite; indigoterie-caféière à l'Ester et caféière aux Cahos), CORRÉGEOLLES (sucrerie à l'Arcahaye), MONDION (sucrerie et caféière au Limbé); 

- ensemble de dossiers de l'indemnité (recherches préliminaires, réclamations de colons, indemnité accordée au duc de LÉVIS) (Nota : en mai 1871 les papiers de la Commission de l'indemnité ont disparu dans l'incendie de la Caisse des dépôts et consignations…);

- diverses pièces sur la révolution à Saint-Domingue

- Martinique et Guadeloupe : mémoire du roi à Champigny et Lacroix en 1737; 12 lettres de la correspondance RENNUSSON (deux frères de Château du Loir, 1776-1802; affaires commerciales, début de la guerre); papiers PERPIGNA et de CURT, commissaires du Roi et des Princes aux Petites Antilles (1792-1795); quelques lettres de LACROSSE, du baron ERNOUF; papiers DESSALLES; 

- Victor HUGUES en Guyane : capitulation et reddition. 

p. 542-43, compte rendu de 

Une fortune coloniale sous l'Ancien Régime. 

La famille HECQUET à Saint-Domingue, 

1724-1796

François Girod

Paris, Les belles lettres, 1970, 209 pages

LX, 1973, n° 218, p. 5-26

Honfleur et la traite des Noirs au XVIIIe siècle

Jean Mettas

Cinquième port négrier à la veille de la Révolution (1783-1792), "spécialisé" dans la Haute Guinée (Sierra Leone, Sénégambie) puis Gabon. Article centré sur la traite en Afrique; rien sur la destination finale des navires.

LX, 1973, n° 220

p. 297-329

Blancs et libres de couleur dans deux paroisses de la Guadeloupe (Capesterre et Trois-Rivières), 1699-1779)

Lucien-René Abenon 

Etude statistique dans les registres paroissiaux (mais celui de Capesterre commence en 1639 et celui de Trois-Rivières en 1668), qui permet donc au lecteur généalogiste de situer le cas de sa ou ses familles dans un ensemble plus vaste.

p. 330-363

La population d'un quartier de la Martinique au début du XIXe siècle d'après les registres paroissiaux : Rivière-Pilote, 1802-1829

Abbé Bernard David


Même type d'étude que l'article précédent.

p. 431-433

(soutenance de thèse)

Les sucreries de la Guadeloupe 

dans la seconde moitié du XVIIIe siècle 

(1760-1790) : contribution à l'étude de la crise de l'économie coloniale à la fin de l'Ancien Régime

Christian Schnakenbourg

(compte rendu : L.-R. Abenon, M.-A. Dupré-Débouit)

Thèse de doctorat d'État en sciences économiques soutenue en 1973 à Paris II. "Ouvrage de grande qualité (qui) repose essentiellement sur un dépouillement minutieux et original des sources d'archives antillaises jusqu'ici non exploitées."

p. 488-91 comptes rendus de

La Guyane française

Pierre Dupont-Gonin

Genève-Paris, 1970

et

Français et Indiens en Guyane, 1604-1972

Jean-Marcel Hurault

Paris, 1972

Le premier ouvrage est une synthèse, "travail de seconde main"; le suivant est un "beau livre" d'un auteur "éminemment courageux" et amoureux de la Guyane et, quoique destiné au grand public, donne toutes ses références. "Ne pas ennuyer le lecteur avec des références : le lecteur a bon dos et l'exemple de ce livre montre que si l'auteur a, lui, la patience et le scrupule de fournir ces références, il peut convaincre son éditeur de les laisser figurer dans le livre." 

LXI, 1974, n° 223, p. 199-217

Colons et esclaves du Sud de Saint-Domingue

au début de la Révolution

Bernard Foubert

Texte d'une conférence prononcée à la Société française d'histoire d'outre-mer. 

La source en est une série de documents du fonds de la High Court of Admiralty du Public Record Office (PRO), HCA 30-392 à 395 : les courriers du navire bordelais le Fédératif, capitaine Lacroix, parti des Cayes en 1793 et capturé par les Anglais. L'auteur analyse la situation à partir d'extraits de ces lettres de colons et négociants.

LXII, 1975, n° 226-227

La traite des Noirs par l'Atlantique : 

Nouvelles approches

(Actes du Colloque organisé dans le cadre du Vie Congrès international d'histoire économique, Copenhague, 19-23 août 1974)

Numéro spécial dédié à Jean Mettas (1941-1975)

édité par Pieter Emmer, + Jean Mettas 

et Jean-Claude Nardin

Les grands courants; les petites nations européennes; l'impact sur l'Afrique; l'impact sur l'Europe.

Contributions en français de Jean Mettas, Serge Daget, John G. Everaert, Herman Kellenbenz, Pierre H. Boulle et en anglais de Roger Anstey, Herbert S. Klein, Joseph C. Miller, Svend E. Green-Pedersen, Ernst Ekman, Johannes Postma, Pieter C. Emmer, Albert Van Dantzig, David Richardson, Stanley L. Engerman.

Suivi de la liste des principaux travaux de chacun sur la traite des Noirs.

Nota : Ce volume a fait l'objet d'une publication particulière de la Société, en dehors de la revue.

LXII, 1975, n° 228, p. 462-504

Toussaint-Louverture d'après le "Mémoire abrégé des événements de l'île de Saint-Domingue depuis l'année 1789 jusqu'à celle de 1807"

Jean-Louis Clavier

Document reçu en héritage par l'auteur, parmi des papiers de famille, venant d'un grand-père corsaire bordelais de Barsac, Jean DUCASSE, pris par les Anglais en 1806 et mort sur les pontons anglais de Portsmouth en 1812.

Cahier de 220 pages dont 190 constituent le Mémoire et le reste les annotations de Jean Ducasse. L'auteur inconnu devait être un de ses compagnons de captivité, probablement capitaine marchand originaire du Bordelais, appelé comme assistant du juge de paix d'Ennery en 1798. 


Jean-Louis Clavier en publie de larges extraits, avec de nombreuses notes, les unes en italiques, de Jean Ducasse, et les autres, pour la plupart, de Gabriel Debien.

LXIV, 1977 n° 236

p. 308-349

L'éducation des enfants de Toussaint-Louverture et l'Institution nationale des colonies

Michel Roussier


Conférence donnée à la Société française d'histoire d'outre-mer, basée sur Colonies F/2c/13 et de nombreuses autres sources d'archives.


Le Directoire décida d'éduquer en France, dès 1796, les "enfants des Blancs et des hommes de couleur" qui auraient montré le plus de disposition dans les écoles primaires des colonies. Ceux-ci furent d'abord envoyés à Liancourt. Cette "première école d'instruction technique de France, fondée en 1780 par le duc de La Rochefoucauld-Liancourt, était devenue par décret du 20 prairial an III une école nationale pour les enfants, de familles indigentes, des soldats morts pour la patrie, des ouvriers tués dans l'explosion de Grenelle, des habitants des colonies françaises victimes de la Révolution. Elle était alors dans un état lamentable et les aînés des enfants envoyés de Saint-Domingue (les deux fils de TOUSSAINT-LOUVERTURE et les fils du général PIERROT) désertèrent et se sauvèrent. 

Arrêtés, ils furent confiés à Jean Baptiste COISNON, principal du collège de la Marche (fondé au XVe siècle, situé à Paris près de la place Maubert), devenu en 1797 "Institution nationale des Colonies". Elle accueillit, du 25 février 1797 au 23 septembre 1802, les fils de Noirs ou mulâtres ayant rendu service à la France, d'officiers décédés, de colons réfugiés.

En annexe, le règlement de cette Institution, des lettres de Toussaint à ses fils, la liste des élèves, nommés par le Gouvernement ou privés (avec leur origine, âge, famille, dates de scolarité, prix mérités ou appréciations, motif du départ), et celle des professeurs.

Compte rendu de lecture :

Deux articles de Benoît Joachim

L'indemnité coloniale de Saint-Domingue 

et la question des rapatriés
(Revue historique n° 500, 1971, p. 359-376)

Commerce et décolonisation. 

L'expérience franco-haïtienne au XIXe siècle

(Annales, économies, sociétés, civilisations, 

1972, p. 1497-1525)

LXVIII, 1980, n° 246-247

(Malheureusement, les notes sont désormais en fin d'article et plus en bas de page)

p. 37-54

Le "terrier" de 1671 et le partage de la terre 

en Guadeloupe au XVIIe siècle

Christian Schnakenbourg


Ayant fait un "dépouillement exhaustif" du terrier, l'auteur en donne "de façon synthétique les résultats globaux", très éclairants, et exprime le souhait d'un "traitement informatique des données qu'il contient."

p. 55-72

Un philanthrope anglais à la Guadeloupe 

à la fin du XVIIIe siècle

ou 

Le bonheur dans l'esclavage

Marcel Chatillon


Les "Mémoires de la vie et des voyages de Charles Mac Pherson", publié en 1800 à Edimbourg, "dédicacé à Sir Henry Dundas, Secrétaire d'État à la Guerre dans le gouvernement Pitt, ardent protagoniste de l'abolition de la traite", constituent "un petit in-8 de 258 pages dont seule la seconde partie intéresse les Antilles."


L'auteur est envoyé tout jeune s'initier au négoce, d'abord à Saint-Christophe puis en Guadeloupe, à Port Louis. Il s'agit sans doute de Mémoires apocryphes car les faits et les personnes évoqués en Guadeloupe ne correspondent pas à la vérité historique et sont des prétextes pour un échange de points de vue sur l'esclavage. Mais dans la description des Grands Fonds de la Guadeloupe et d'une caféière au Moule, "c'est la première fois que sont évoqués la beauté et le charme des paysages antillais" (après le poète Léonard).

LXXII, 1985 n° 266

p. 5-20

Reflections on the "crime" of Nicholas Foucquet : The Foucquets and the Franch Colonial Empire, 1626-1661

Philip P. Boucher


François Foucquet père, armateur breton, s'enrichit dans le commerce d'outre-mer. Il participa à des sociétés commerciales du Canada, de Guyane, d'Afrique de l'Ouest. Lui et son fils Nicolas étaient actionnaires de la Compagnie du Cap du Nord qui envoya des expéditions à Cayenne en 1630 et 1640. Nicolas prit la relève de son père. Voulant développer le commerce colonial, il acheta secrètement Sainte-Lucie et des domaines en Martinique, des navires et canons en Hollande. Ces actions le firent soupçonner de traîtrise et précipitèrent sa chute.

p. 21-29

Les aléas d'une participation au commerce négrier : Houël et la traite des Noirs (1763-1768)

+ Jean Mettas


Les HOUËL, famille protestante de Caen, alliée aux FERAY, armateurs du Havre, ont laissé des archives privées, étudiées par Jean Mettas, aidé d'autres documents aux archives départementales de Seine-Maritime, municipales du Havre et nationales (fonds des Colonies).


Louis Houël participa financièrement à six voyages négriers organisés par sa belle-famille. Ces six voyages sont analysés. Il s'arrêta en 1768, découragé par la trop longue immobilisation des capitaux (des colons antillais lui devaient encore de l'argent en 1781).

p. 31-53

Au cœur du "gouvernement des esclaves" :

la souveraineté domestique 

aux Antilles françaises (XVIIe-XVIIIe siècles)

Yves Debbasch


L'auteur analyse l'évolution du pouvoir juridique des maîtres sur les ateliers d'esclaves, du temps du Code noir (abandonne au maître les sanctions du travail et de la discipline et interdit la mutilation et la mort) à celui de l'épidémie d'empoisonnements des années 1770 qui entraîna l'effacement du pouvoir judiciaire face aux actes de sévérité des propriétaires; puis le développement en France d'une analyse critique du système esclavagiste, en vain.

p. 55-60

Une description idyllique de la condition des Noirs aux Antilles en 1789, 

d'après le lobby esclavagiste

Pierre H. Boulle


Cette description est extraite d'une brochure de 50 pages, "Précis sur l'importance des colonies et sur la servitude des Noirs, suivi d'observation sur la traite des Noirs".

p. 84 compte rendu de lecture

Nègres et Juifs au XVIIIe siècle : 

le racisme au siècle des Lumières

Pierre Pluchon

Paris, Taillandier, 1984, 313 p.

LXXIV, 1987 n° 275 et n° 276

Deux numéros spéciaux

Économie et société des Caraïbes XVIIe-XIXe s.

p. 129-148

Navigation européenne dans les Petites Antilles aux XVIe et début du XVIIe siècles. Sources documentaires, approche archéologique

Jean-Pierre Moreau


Les 125 d'histoire entre l'arrivée de Christophe Colomb dans les Petites Antilles et la première colonisation officielle par l'Angleterre et la France d'une de ces îles sont connues de façon approximative. L'auteur approche le sujet par la navigation, espagnole d'abord puis franco-anglaise dès le début du XVIe siècle, enfin hollandaise, à l'extrême fin du même siècle et autres "mineures".

p. 149-188

La présence française dans la partie occidentale de l'île de Cuba 

au lendemain de la révolution de Saint-Domingue

Alain Yacou


Si on parle souvent de l'installation des habitants de Saint-Domingue dans la partie orientale de l'île, celle de Santiago de Cuba, on ne se souvient plus qu'au sud et à l'ouest de La Havane s'étaient établis d'autres réfugiés. L'auteur étudie les flux migratoires successifs, de 1790 à 1804, la démographie, géographie et sociologie de cette présence française dans l'ouest, les métiers exercés et l'apport des colons français à la culture de la canne et du café.

p. 189-205

Les occupations d'esclaves à la Guadeloupe dans la première moitié du XIXe siècle

Josette Fallope


L'esclave (80% de la population totale en 1815, 67% en 1848) est avant tout une "force de travail" mais répartie entre l'agriculture (les "nègres de houe" ou "de jardin", le plus grand nombre), les esclaves à talent (spécialisés dans un métier) et les domestiques (la plus haute position). Ces deux dernières catégories ont un accès plus facile à l'affranchissement.

p. 207-223

Deux formes de sociabilité de la population de couleur en Martinique et en Guadeloupe à la fin du XIXe siècle : la mutualité et le syndicat

Cécile Celma


Dans la période post-esclavagiste, la mutualité (sociétés de secours mutuel, issues de l'idéal républicain) concerne plutôt les classes moyennes et les syndicats, tontines et associations ouvrières (idéal socialiste), le petit peuple. 

225-232, note de lecture

Cuba et Porto-Rico : un long dix-neuvième siècle

Anne Pérotin-Dumon


Analyse de trois livres en anglais sur ces deux îles au destin commun au XIXe siècle : les dernières colonies espagnoles, jusqu'en 1898. Comment s'y est effectuée la "transition de la servitude à la liberté" ?

p. 238-249 comptes rendus

Esclavage, assimilation et guyanité

Neuville Doriac

Paris, Anthropos, 1985, 264 p.

Guide des sources de l'histoire 

de l'Amérique latine et des Antilles 

dans les archives françaises

sous la direction de Marie-Antoinette Menier

Paris, Archives nationales, 1984

Le collier de servitude. La condition sanitaire 

des esclaves aux Antilles françaises

Franz Tardo-Dino

Paris, Éditions caribéennes, 1985, 303 p.

Saint-Pierre. La Venise tropicale, 1870-1902

Salavina

Avant propos de Paule Savane;

 préface de Marie-Louise Audiberti

Paris, Éditions caribéennes, 1986, 328 p.

Histoire économique de la Guadeloupe 

et de la Martinique du XVIIe siècle à nos jours

Alain-Philipp Blérald
Paris, Karthala, 1986, 336 p.

Les Ibos de l'Amélie

Destinée d'une cargaison de traite clandestine 

à la Martinique (1822-1838)

Françoise Thésée

Paris, Éditions caribéennes, 1986, 139 p.

Être patriote sous les Tropiques

La Guadeloupe, la colonisation et la Révolution

(1789-1794)

Anne Pérotin-Dumon
Basse-Terre, Soc. d'Hist.de la Guadeloupe, 1985

Trinidad in transition : The years after slavery

David Wood

London, Oxford Univ. Press, 1986, 318 p.

Histoire de l'expédition des Français 

à Saint-Domingue sous le consulat de 

Napoléon Bonaparte (1802-1803)

Antoine Métral

Réédition par Karthala, Paris, 1985, 348 p.

Bondsmen ans Rebels. 

A study of master-slave relations in Antigua, 

with implications for colonial British America

David Barry Gaspar

Baltimore & London, 

The John Hopkins University Press, 1985

p. 257-309

La disparition des "habitations sucreries" 

en Guadeloupe (1848-1906)

Recherche sur la désagrégation des structures préindustrielles de la production sucrière antillaise après l'abolition de l'esclavage

Christian Schnakenbourg


Étude fondamentale, très documentée bien sûr, avec beaucoup d'exemples précis et un appareillage de notes presque aussi important que le texte lui-même.

p. 311-331

La crise sucrière de 1882-1886 à la Guadeloupe

Alain Buffon


Il n'existe pas d'analyse historique des fluctuations des années 1880 à 1910, qui ne sont pas conjoncturelles mais structurelles. L'auteur étudie la première : déroulement, répercutions économiques et sociales.

p. 334-350

Chronique bibliographique

Bibliographie historique haïtienne 1980-1986

(période coloniale et révolutionnaire)

Jacques Cauna

Œuvre utile car il s'agit bien de la production haïtienne, peu connue en France. Rappel des chroniques antérieures, de Gabriel Debien et de bibliographies haïtiennes. Articles dans les revues, publications chez les éditeurs, manuels scolaires, centres de recherche et sélection d'ouvrages publiés ou réédités avant 1980.

p. 351-356

Public Record Office : 

Fonds de la High Court of Admiralty

HCA 30

Bernadette et Philippe Rossignol


Liste des séries intéressant les Antilles françaises dans l'ensemble du fonds et détails sur les 22 cartons les plus importants de HCA 30 (courriers pris sur des bateaux hollandais ou français en 1664) : contenu des cartons, lieux d'expédition ou de destination, personnes, leitmotiv de plusieurs lettres : peur de la Compagnie après l'époque de liberté commerciale des Seigneurs propriétaires.

p. 357-362, note de lecture

Le Mettas : une véritable banque de données sur la traite négrière du XVIIIe siècle

André Delcourt

Répertoire des expéditions négrières françaises au XVIIIe siècle, de + Jean Mettas, édité par Serge Daget, Société française d'histoire d'outre-mer, en deux tomes : 

Tome I Nantes, 1978, XXI-795 p.; 

Tome II, autres ports, 1984, IX-972 p.

Ce "matériau brut" des notes et fiches de Jean Mettas, scrupuleusement édité par Serge et Michèle Daget et par Jean-Claude Nardin (qui a "établi un monumental index"), "fera gagner un temps précieux" mais ne dispense pas le chercheur d'aller à la source.

p. 363-369, comptes rendus de lecture

Histoire des médecins et pharmaciens 

de Marine et des Colonies

Pierre Pluchon

Toulouse, Privat, 1985, 430 p.

Inventaires des archives de la Marine, 

sous-série B7 (pays étrangers, commerce, consulats), déposée aux Archives nationales

Philippe Henrat

Tome V, VI et VII, Archives nationales

La femme au temps des colonies

Yvonne Knibiehler et Régine Goutalier

Paris, Stock, 1985, 339 p.

LXXV, 1988, n° 278, p. 31-78

(notes de nouveau en bas de pages, merci !)

Commerce et travail dans les villes coloniales 

des Lumières : Basse-Terre et Pointe-à-Pitre

Anne Pérotin-Dumon


"Au XVIIIe siècle, la ville-port est caractéristique du monde des îles. Sans port, il n'y a qu'un bourg." D'abord était Basse-Terre, cabotage, contrebande et course. Puis au milieu du XVIIIe siècle Pointe-à-Pitre, devenu à la fin du même siècle le port le plus important : la Guadeloupe a donc dès lors une capitale administrative et une autre commerciale. Urbanisme et démographie complètent l'étude. 


Depuis cet article l'auteur a soutenu et publié sa thèse "incontournable" (Karthala, 2001; en vente à GHC).

LXXVI, 1989 n° 282-283

Numéro spécial

La Révolution française et les colonies

Sous la direction de Jean Tarrade
p. 9-34

Les colonies et les principes de 1789 : 

les Assemblées révolutionnaires 

face au problème de l'esclavage

Jean Tarrade


L'attitude de l'Assemblée nationale (que les historiens appellent Constituante) est étudiée à partir de la correspondance des deux frères MOSNERON, députés extraordinaires du commerce de Nantes, famille d'armateurs nantais (armements négriers, commerce avec les colonies, propriétés à Saint-Domingue).

p. 75-95

Gens de couleur et révolution 

dans les îles du Vent (1789-janvier 1793)

Léo Élisabeth


Attitude diverse des libres de Martinique, Guadeloupe, Sainte-Lucie, suivie chronologiquement.

p. 97-106

Controversal legislation at Guadeloupe 

regarding trade and piracy, 1797

H.J.K. Jenkins


Analyse du décret de Victor HUGUES du 13 pluviôse V, qui considère comme pirate tout neutre commerçant avec les îles françaises occupées par les Anglais.

p. 107-124

The French and Haitian Revolutions, 

and resistance to slavery in the Americas : 

an overview

David Geggus


Analyse des révoltes d'esclaves pendant les 50 ans qui suivent le début de la Révolution.

p. 125-158

Révolutionnaires français et royalistes espagnols dans les Antilles

Anne Pérotin-Dumon


Grâce à sa connaissance des fonds d'archives et publications historiques tant en français qu'en espagnol et en anglais, l'auteur s'intéresse non aux écrits intellectuels mais aux courants d'idées transportés par les marins et négociants, corsaires, réfugiés, ainsi qu'aux contacts entre la Guadeloupe, seule île restée française, et les terres espagnoles (personnalité de Victor Hugues et liens humains et économiques depuis le milieu du XVIIIe siècle, front franco-espagnol contre les Anglais) : les républicains des îles françaises réfugiés dans les colonies espagnoles rejoignirent les premiers révolutionnaires hispano-américains.

p. 159-202

La Révolution française, la République batave

et le premier repli colonial néerlandais

(1784-1814)

François J.L. Souty


Il ne faut pas se laisser tromper par le titre. L'auteur fait en réalité une synthèse claire, illustrée par tableaux chronologiques et cartes, de toute l'histoire et l'organisation coloniales néerlandaises tant pour les fortins de la côte occidentale de l'Afrique qu'en Asie et, ce qui nous intéresse, en Amérique : îles de Saba, Saint-Martin, Saint-Eustache; d'Aruba, Curaçao, Bonaire; Surinam; Essequibo, Demerera, Berbice en Guyane occidentale. La totalité du domaine américain néerlandais fut occupé par les Anglais pendant les guerres du Premier Empire. 

p. 203-229

Pour une histoire de la traite française 

sous le Consulat et l'Empire

Éric Saugera


Sujet totalement méconnu (pas d'historiographie) alors que les archives, dispersées, permettraient d'établir un Répertoire de la traite, entre ceux de Jean Mettas pour les XVIIIe et de Serge Daget pour le XIXe (traite illégale). On connaît le développement qu'a connu depuis cet article l'étude de la traite négrière à Bordeaux, La Rochelle, Saint-Malo, etc. 

p. 239-245, note de lecture

Guerre et Révolution dans les Petites Antilles : 

le prix du sucre ou de la liberté ?

Anne Pérotin-Dumon


Soldiers, Sugar and Seapower, de Michael Duffy, étudie les campagnes militaires des Anglais dans les Antilles entre 1793 et 1801. La rébellion de la Guadeloupe, du docteur André Nègre, rapporte, sous l'angle biographique et psychologique, le drame "entre militaires" de 1801-1802 : révolte des officiers de couleur contre Lacrosse venu rétablir "l'Ancien Régime" et résistance jusqu'à la mort des troupes noires contre Richepance. Anne Pérotin conclut en regrettant le grand nombre d'erreurs typographiques et autres d'édition dans les deux livres.

LXXIX, 1992 n° 296

p. 305-340

L'abolition de l'esclavage à Saint-Barthélemy vue à travers l'étude de 

quatre listes nominatives de sa population rurale de 1840 à 1854

François Nault et Francine Mayer


Le titre est prometteur et le résultat décevant pour des généalogistes car il s'agit d'une analyse démographique, avec tableaux numériques, sans noms ni exemples concrets cités, comparant deux listes avant l'abolition en 1847 par la Suède et deux listes après celle-ci. 

p. 383-389

Document : Toussaint-Louverture défie Bonaparte. 

L'adresse inédite du 20 décembre 1801

Pierre Pluchon


Transcription complète de "l'adresse" de Toussaint aux habitants de l'île à une période charnière, (Colonies F/6/5, Papiers Dauvergne), découverte par Monique Pouliquen et analyse du manuscrit d'un colon qui la cite et la commente : "Précis historique des annales de la colonies française de Saint-Domingue" (AD Vienne, dépôt 102, ms, t. II, p. 215)

p. 434-438, comptes-rendus de lecture

Vaudou, sorciers, empoisonneurs, de Saint-Domingue à Haïti

Pierre Pluchon
Karthala, 1987

Dictionnaire des familles guadeloupéennes de 1635 à 1700.

La vie en Guadeloupe au XVIIe siècle

Jean et Denise Goddet-Langlois

Exbrayat, 1991

La Guadeloupe, les Antilles et la Révolution française

Office national du Patrimoine guadeloupéen, Pointe à Pitre 1991

Journal de voyage à la Jamaïque (1815-1817)

Matthew Gregory Lewis (traduit par Liliane Abensour)

Paris, José Corti, 1991

J'ai assassiné la sultane Validé

Jacques Petitjean Roget

Société d'histoire de la Martinique, 1990

LXXXI, 1994, n° 304, p. 333-359

La diaspora des colons de Saint-Domingue 

et le monde créole : le cas de la Jamaïque

Jacques de Cauna-Ladevie


"L'histoire de la dispersions des anciens colons de Saint-Domingue au lendemain de la Révolution reste à écrire." Après avoir rappelé les travaux antérieurs (de Gabriel Debien pour les Etats-Unis, la Louisiane, Cuba, la Jamaïque; d'Alain Yacou pour Cuba), l'auteur utilise les sources jamaïcaines pour "ouvrir des pistes". Il évoque les activités des colons réfugiés dans le commerce et les caféières et souligne leur influence dans la renaissance de l'Église catholique. Nombreux noms cités.

Tome 84, 1997 n° 317

p. 93-117

Saint-Domingue en 1690. Les observations du Père Plumier, botaniste provençal

Philippe Hrodej


Reproduction intégrale de son mémoire (Marine, B2/178) au marquis de Seignelay, secrétaire d'État de la Marine, précédée d'une introduction historique et biographique et suivie d'un index des insectes, minéraux et plantes cités.

p. 119-125

Le général de Poincy, 

premier capitaliste sucrier des Antilles

Michel Christian Camus


"Il n'y a pas d'exemples, dans toutes les Antilles, françaises et anglaises, à cette époque, d'une accumulation capitalistique aussi rapide et aussi importante", de son arrivée à Saint-Christophe en 1638 à sa mort dans l'île en 1660.

Tome 85, 1998, n° 320

p. 7-32

Colonisation, christianisation et émancipation. Les sœurs de Saint-Joseph de Cluny à Mana (Guyane française), 1828-1846

Philippe Delisle


D'abord orientée vers les colons blancs engagés pour trois ans, l'entreprise de la Mère Javouhey se réoriente en faveur des Noirs, esclaves pris par la Marine sur les bateaux négriers au temps de la traite illégale, qui obtiennent leur liberté au bout d'un engagement de sept ans. En 1836-37, 542 Noirs de traite sont envoyés à Mana. L'auteur étudie les résistances des colons, les difficultés, l'acculturation.

p. 33-69

1848 dans les colonies françaises des Caraïbes. Ambitions républicaines et ordre colonial

Nelly Schmidt


La période considérée va de l'émancipation de 1848 aux arrêtés de 1856 sur la police du travail. Procès-verbaux de séances de commissions et du Conseil privé de Guadeloupe ainsi que diverses sources bibliographiques sont utilisés.

p. 71-83

La politique coloniale de la IIe République

Un assimilationnisme modéré

Anne Girollet


Comparaison entre les "quatre vieilles colonies" et les autres.

Le monde de la plantation : 

perspectives macro-économiques (note critique)

Olivier Pétré-Grenouilleau


Analyse de The Rise and Fall of the Plantation Complex. Essays in Atlantic History, de Ph. D. Curtin, Cambridge University Press, 1998

NOTES DE LECTURE

CONCERNANT LES ANTILLES ET LA GUYANE

dans les numéros disponibles de 

Outre-mers, revue d'histoire 

(1999 et ss)

Bernadette et Philippe Rossignol

N° 338-339, 2003

Dossier thématique 

L'État et les pratiques administratives en situation coloniale :

l'exemple français, milieu XIXe - milieu XXe siècle

p. 7-20

De l'histoire coloniale à l'étude des aires culturelles :

La disparition d'une spécialité du champ universitaire français

Gilles de Gantes


L'auteur constate que l'histoire coloniale a disparu de l'université française dans les années 1955/65. Après avoir présenté l'histoire coloniale dans les années 1950, il observe que "le phénomène colonial est nié officiellement; le mot "colonial" devient même tabou et odieux" et, à la suite de "ces luttes de personnes dont l'Université française a le secret", il y eut des chaires par aires culturelles, surtout l'Afrique (les Antilles disparaissant donc…). 

p. 21-45

Les "vieilles colonies" comme lieu de définition des dogmes républicains

(1848-1905)

Myriam Cottias


En 1848, "les sociétés issues de la première colonisation changeaient de dénomination et de statut. Elles devenaient les «vieilles colonies» et étaient gommées de l'histoire nationale." Étude des formes d'assimilation : nationalité et citoyenneté. 

p. 47-82

De l'état d'esclave à "l'état de citoyen". Modalités du passage de l'esclavage à la citoyenneté aux Antilles françaises sous la Seconde République (1848-1850)

Jean-Pierre Sainton


Différence entre le plan institutionnel et politique et le plan social pour les «nouveaux citoyens», étudiée dans la chronologie des faits et la documentation administrative (travaux de la Commission en France).


(Nota : rien sur les conditions de l'élaboration des registres de nouveaux libres ou nouveaux citoyens)
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